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4 VIS.- Les médecines ci-dessus, célt- 
a bres dans tout le Canada ^>our leu 

efficacité ne se trouvent que chez M. « 
'■TM A ! TON. Je mots donc le public e 
uarde contre les contrefaçons.

T ALEXANDER
N. B.—On 

ci tab 1 
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peut aussi obtenir l’article v. - 
v LAPORTE, rue Rideau :

rue Wellington ;T) ALLGUCDALL A FILS, .«,« ,.„,.,uKtv„ , 
•*t DÀGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

VAUN & ADAM,
liornti» el Vol aire* Public*

A H GEN T A PRETER.
BUREAU : ï* rue Sparks,

VHotel Russell.

J. A. VALIN,

M. Adam, membre du bai .eau ■ ’ Qu 
bec, s’occupera au- i des allaires iwju 
rant son attention dans celle province.

28 février 1885

-à-'

A. A. Ai'AM

James R Bowes
AHOHITBOTB

Chambre tiô,
SC0T1SH ONURIO .CHAMBERS

HUE SPABKS.
Ottawa, 18 I 1*85

Pour lei meilleures ferronneries 4 bon 
ché, ailes chei

mcdocgall a cuznei
Le ns ancien magasin de ce genre è 

i établi en 1850, à l’enseigne de le
GROSSE TARR1ERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
CHAT ni ERES, OTTAWA,

Bt à MATTAWA, P.Q.

Otta v ,

MCDOUGALL & CUZNERI
lie IfM.3

1/ORfiANIStlti de L’HOMME
Est l'œuvre .a plus complexe du créateur 
et quand oe mécanisme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demr^dé 
aux plus expérimentés, car le corps huma n 
est quelque chose de trop précieux pot r 
être négligé. Alors s’élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscab Johannesski», de l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geiiiteui inaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
i.erveux, ) compris la Spermathroee, Co­
urbée, la Sphilie, la Stricture et l'Impor- 

tenue, et<\, etc.
PARCEQUE vous avez été trompé 

abusé par les CHARLATANS qui prélen 
dai^nt guérir cette ciasse de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode dv 
Dr Juhaknesskn, avant que cette malaan 
devienne chronique el incurable.

I@l, GRATIS*»!
On enverra par la malle un traité pre 

oieux du système du Dr Johannessen par 
fai'ement cacheté à toute personne soûl 
ffS t de cette maladie, pourvu qu’ell 
s adresse à son seul agent autorisé, au 
Etats-Unis ou au Canada

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York

Divers symptômes compliqués sont Irai 
tes par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mé 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle el 
toute réponse est envoyée frais de poste 
p»yé.

84— 1 an

onservatoire de ,
333 BUE SUSSEX.'

JULES EAEMERS,
Prix modéréelpour commençante.
13 octobre 1885—la.

Tapis, Tauis, Etc
MAISON DE TAPIS

D’OTTAWA
- an*, lu nine grand assortiment, les meil 

clears, et he plus bas prix en 
fait de

/relarts, Rideaux,w-r
Corniche#, Pôles, tiarnllnre# 

et Msnble# de toute «sorte.
à la

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 Hoe SPAKM8.

8HOOLBRED et Oie.
Own, Il Ota. DM.

“ J’ai souffert;”FEUILLETON Ce papier était un reçu du 
Crédit lyonnais, de la somme de 
cinquante mille francs, versée 
en compte courant, le même jour 
par M. Vanescol, au nom de M. 
X....,négociant à Lyon !

—Ainsi, fit Tutoie atterré, tout 
l’argent que nous avons dépensé 
pour la boite en ferblanc, pour 
nos habits, pour nos billets, 
celui que nous coûtera notre re­
tour....

De toutes les malames imaginables 
pendant les trois dernières années. Notre 

Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­
mandé les • Amers de Houblon,”

J’eu ai consommé deux bouteille'
Je *-uis co.nplètemeut guéri et je recom 

mande sincèrement les Amers de Houb.on 
à tout le monde J. D. Wa xer, Buckner.

LA FOLLE
Mo.

Je vous adresse ces que.ques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vo° 
\mers de

srjmle)

xvii
* ■ • Houblon. J’ai souffert
De rhumatism • enîlammatcire—Perdu ! s’écria Prosp-r livi­

de de rage. Ah! reçu de mal­
heur ! Dire qu’un chiffon de pa­
pier comme cela peut valoir 
cinquante mille francs pour 
d’autres et rien pour nous !

—Et pourtant, gémit Zidorv, 
le renseignement que j’avais 
donné était bon ; en v’ia ta 
preuve.

Prosper était fort décontenan­
cé. Décrément, le vol ne lui 
réussissait pas. Celui qu’il 
avait si habilement combiné 
avait échoué devant la pruden­
ce de Vanescot.

C’est qu’il ignorait que nulle 
part ou ne trouve moins d’ar­
gent que sur les gens qui ont 
l’habitude de manier des sum- 
mes considérables Ces gens-là 
savent que tout est piège autour 
des capitaux qu’ils remuent, et, 
pour mieux éviter d’être pris, 
ils ne s’embarrassent pas ja­
mais d’un si dangereux far­
deau.

Quand Prosper vit s’endormir 
Vanescot, presque au sortir de 
la gare, il ht à ses complices un 
signe de joveuse intellig

Jamais victime ne s’était li­
vrée avec plus de connaissan-

Prnriflnt près rie
Sept nunées el aucune médecine ir a 

semblé me lair (tu 
Bien ! ! t
.(usrju’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos ‘ mers e Honbloo, et à ma 
granité sur prise je suis uusrs bien auj *ur- 
d’hiii -tue je ne l’ai jamais été. .f’espére 

y,., /ous aurez berucoup ce .-uccèa, 
vec co puissant et 

t* IHcace remède :
On icon lie ! * * serait lesireux d'a- 

En même temps il montrait voir pi .a de details „u ■ .ua Ruérism peut 
, , . , | 1 | es obtenir en s adressant moi. K. M.
du doigt le lut al reçu. | Wi.iiams, 103 I6ih Si eet, Washington,

—C'est pus tout ça, lit Proi- r». c 
per, il s’agit de dé arrer à Fon­
tainebleau de louer une guim­
barde et de nous pousser de 
l’air.

mode est leJe considère que votre 
meilleur qtii existe pour l’indigestion, les 
maladies tie rognons,

Et la débilité des n- rl, J’arrive 
Du sud en quête de sauté et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de 
Bien 1

—J'crois ben ! approuva To- 
tole, c’est pas l’jeux d’se faiie 
piger pour une méchante to­
quante et un porte-monnaie.

—Bah ! ça nous fera presque 
rentrer dans nos fonds, fit ob­
server philosophiquement Zido-

Que toute autre choee 
li y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! ! !
-u pre qu'incapable dé­

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour sans ’que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant- el ils sont dûs aux 
Amers de Houblon I J- Wicklifle Jackson, 

Wilmington, Del.
HaF*Les bouteille» qui ne po tent pas 

une etijuell ' i> anche mar ,uee d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre­
façon. Rejetez tons les remèdes sans va 
lem, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom île •- Houblon ” ou “ Houblons ”

ence. marcher. Main

ce. re.
Après s’être assuré, en faisant 

grand bruit, que le voyageur 
dormait d’un profond sommeil, 
Prosper sortit de sa poche une 
boîte de fer blanc peinte eu vert 
et l’ouvrit. Un- secondt boite 
était refermée dans la'première ; 
il fit jouer le couvercle et eu 
tira un mouchoir tout embibé.

Aussitôt une forte odeur ri’hé- 
ther se répandit dans le compar­
timent.

11 se pencha vers le dormeur 
et plaça le mouchoir sous son 
nez ; celui-ci fit un léger mou­
vement., en arrière.

Prosper retira le mouchoir et 
attendit quelques secondes ; 
puis, il s’approcha de nouveau 
et de nouveau le voyageur fit un 
mouvement, mais moins pro­
noncé que le premier A la 
troisième fois, il ne remua plus. 
Au bout d’un application pro­
longée, Prosper se hasarda.

Il fit sauter hors du gousset la 
montre du voyageur.

—Hé! monsieur, cria-t-il, vous 
perdez votre montre, ! monsieur! 
monsieur !

La victime ne bougeait point.
Prosper lui orit le bras, le

1,’insenbilité était com-

—Une bell’ poussée 1 grogna 
Prosper.

—Zut ! c’est jouer trop gros 
jeu, dit Totole, j’en ai assez, moi, 
du vol à l’éther.

—El moi donc ! fit Zidore.
—Soit ! consentit Prosper 

Alorb partageons.
Ils acceptèrent afin d’en avoir 

fini plus tôt, car on approchait 
de Fontainebleau.

La victime dormait toujours 
d’un sommeil calme en apparen-

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT ? comme d’autres
ont fait.ce.

Au moment où le train allait 
entrer en gare de Fontainebleau 
Totole et Zidore se préparèrent 
à descendre.

—Un instant, fit Prosper. Il 
ne s’agit pas de f...le camp com­
me des voleurs. Nous allons* 
s’il vous plaît, garder nos places 
jusqu’à ce que tous les voya­
geurs soient montés. Alors 
seulement nous descendrons.

—C’est juste, murmura Toto­
le. Si nous laissions monter 
d’antres voyageurs, nous pour­
rions nous faire pincer. Avec 
ça qu’ça pue l’éther en diable,

Fort heureusement pour eux 
il n’y avait que trois ou quatre 
voyageurs.

Penché à

Souffrez - von» de maladies des 
rognon» ?

“Le “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi diro, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treize médecins 
émiuentsdu Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia, Mich.
Vos nerf» sont-il» nflnibli» f

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri la fai­
blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
de mes jours.” Mde M. M. B- Goodwin, Ed. 
Chrittian Monitor, Cleveland, O.

Souffres-von» de la maladie de
Bright T

“Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie,’ 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.
Souffrant de la diabète T

“ Le “Kidney Wort” est le remède 
efficace que j’aie prescrit. Il 
soulagement presque immédiat.” "

Dr Phillip C. Ballou, Monoton, Vt.

le plus 
procure un

Souffre»vous de maladie» du foie T
Le “ Kidney Wort” m'a guéri d’une ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais à mourir.” Henry Ward, ex-colonel
69 Guides Nationale, N.Y.

ICI.
se­

coua, 
plète.

Il fit signe à ses compagnons 
de s’approcher, tandis qu’il 
plongeait avidement la main 
dans la poche du côté du voya­
geur, d’où il retirait un porte­
feuille.

Mais il le vit si plat, qu’il fit 
une grimace dédaigneuse.

—L’argent n’est pas là, dit-il ; 
cherchez dans le valise.

Totole et Zidore sautèrent 
la valise, dont ils se mirent 

en devoir de forcer la serrure, 
pendant que Prosper fouillait ’ 
peu près inutilement toutes les 
antres poches

En effet, il n’en avait tiré 
qu’un porte-monnaie contenant 
cinq louis et cinq ou six pièces 
blanches, la montre avec chaîne 
et une clef, celle de la valise, 
sans doute.

Il allait s’en servir lorsque la 
valise céda sous les efforts de 
ses camarades.

Miséricorde ! Elle ne conte­
nait absolument que du linge et 
des chaussures !

Alors Prosper revint au porte­
feuille, dont il inventoria les 

après les autres tous les pa- 
C’étaient des cartes de

Souffree-vou* de douleur» dan»

‘ “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j "étais ri souffrant que je ne 
pouvais mo lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

C. M. Talhnage, Milwaukee, Wis.

la portière, Prosper 
s’assura qu’il s’étaient placés 
dans les autres wagons ; puis il 
mit pied à terre.

—Sommes-nous bientôt à Fon­
tainebleau ? demanda-t-il à 
l’employé.

—Mais voilà cinq minutes que 
vous y êtes ! répondit l’em­
ployé. Dépêchez-vous le train 
va partir.

—Eh bien ! merci I fit Prosper 
d’un air ahuri, nous allions faire 
un joli coup,

Et se tournant vers ses com­
plices :

—Descendez donc ! cria-t-il. Il 
paraît que nous sommes arri­
vés !

Totole et Zidore ne se firent | 
pas prier. Us sautèrent sur le i 
trottoir et refermèrent précipi­
tamment la portière.

Il était temps ! La locomoti­
ve sifflait, le train se mettait en 
marche.

Souffres-vons de maladie» de» 
rognon» ?

.“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du fme et des rognons après quo j’eus 
suivi inutilement, pendant des roi éos. le 
traitement des méuecms. f'o remède vaut 
$10 la boîte.

Sami Hodges, Williamstown.W’est Va.
Souffres-von» de la con»tli>ation T
“ Le “Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’aguéri après que j’eus fait l’eceai 
d’autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.sur
Nonffrrz-von»

1 “ Le “ Kidne
usage dans

de la malaria T
y Wort” est supérieur à tous 
èdes dont j’aie jamais fait

a
très rem

ma pratique.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

Etee-vou» billeu
“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 

que tous les autres remèdes dont J’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x f

Souffres*von» de» liemorrholde» T
“ Le “Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, P».

Etes-vous torfnre pa

" Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant t renie 

El bridge Malcolm. W

r le rtanma-

est Bath, Maine-

C’était bien ce qu’ils deman­
daient. Personne n’était mon­
té dans le compartiment où gi­
sait leur victime. Donc ils 
avaient le temps de s’esquiver.

Par hasard, iis trouvèrent une 
voiture qui stationnait devant 
la gare. Ils y montèrent et of­
frirent vingt francs au cochi-r _
pour qu’ils le* conduisit à Etam- | Le Purificateur du Sang, 
pes. 0 «rw— ii ■ mn m ■■i» n -mJ

Quoique ce fût un peu loin, le 
cocher accepta.

Là, les trois associés se sépa­
rèrent définitivement, afin de ne JQ 22 ET 24, RUE GEORGE 
pas éveiller les soupçons.

Totole et Zidore entrèrent 
dans le premier hôtel venu, et 
se firent servir à souper.

Anx femme» qui sont malade» T
“Le “Kidney Wort” m'a guérie d’une 

malad: dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en out 
fait usaee en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, lie La Motbe, Vt-

Si vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faite» usage du

uns 
piers.
visites et des lettres au nom de 
M. Vanescot, avocat.

—Tiens ! murmura-t-il, je 
Ciounaia ce nom-là 1 où diable ?... 
A.h ! je me souviens ! c’est chez 
lui que Raymond m’a envoyé 
avant-hier, rue Neuve-des-Petits- 
Champs. Oui, c’est bien cela.

Et il continua froidement sa 
recherche.

Tout à coup, il poussa un ju­
ron énergique.

—Quoi donc ? demandèrent à 
la fois Totole et Zidore

—Nous sommes volés ! rugit 
Prosper.

Il tenait à la main une feuil­
le de papier dépliée, qu’il leur 
tendit. 11 était pâle et défait, 
incapable de prononcer un mot.

KIDNEY-WORT

CLUB HOUSE
Ancle* Poste de P. CMEJJtA

Get e maison a été reparée, décoré» et 
meublé* à neuf, arec toutes les

A téllorailons Modernes
spéciaux eoat offerts amDes avantages 

I de théâtre.IA itMvre) “lia burette est toujours pourvue des œil 

leurs marquee de
Tins, Liqneiire et Cigare».Cornichons de Richardson, de 

Toronto, garantis première qualité, 
vendus à 15 cents la pinte chez N. 
A. Savard.

T. P. O’CONNOR, Prop.
.lava, î|M,t 1W4T

F Huile Joie, Morue
du r>r ducoux

/ (odo-FtrriflMSM, ai Qiinqiiea et à l’Ecorce d'oranjei amère*.

est facile àCe médicament, d’un goût agréable, 
prendre et ne donne aucune nausée. Par sa composi­
tion il possède toutes les qualités propres à combattre :m

i HUIV ■'ANEMIE, u CHLOROSE, m MALADIES DE POITRINE 
i. BRONCHITE, le, CATARRHES, i. PHTHISIE 

is DIATHÈSE STRUMEUSE, i« SCROFULES, .te., .te.
En raison de son usage facile, de ses effets multiples 

et sûrs et de son prix économique, les médecins 
l’ordonnent de préférence aux autres médicaments 

l>r,;CT»a..x,^tj11-r, similaires. dépôt général .•
Er■ PARIS - 209, rue Saint-Denis, 209 - PARIS

_t FOIE m

AU OUI* 
"‘duD'DI

Se trouve tue teatee les principales Pharmacies et Drogueries de VUnRen.
81 DÉFIER DES FALSIFICATIONS ET IMITATIONS

ovatravT oanit-oxsakd
eet an remède souverain pour la guérison de toute* le* ri««ee, -te.

Furonotcl, Anlhru, llHiurm de toute espèce.
Ce Topique excellent a une efficacité incomparable pour la guérison 

des Tumeurs, Excroissance» de chair. Abcès c Gangrène. 
BXIUKH HUB CHAQUE BOULEAU LA SIOKATPUH Cl-COBTUB 

Ddpfft général A PARIS, f r. de* Orfirru et dans toutes le» b-mnes Pharmacie*.

ne Véritable

W*| -Z
cf-yi -ry/,*

I V.V

<Vz Z /z
10. QUILLET i C |

COGNAC
I La Maison accepte des Agents strtenx 1

DÉPÔT» DAHI TOUTE» LES PHINCIPALM PHABHACIIS.
EXPOSITION de PARIS 1878

UOllâ CONVDUH»
CHEMIN DE FER “""ASTHME

“CA ADA rUSX Peu" la poxm*» du

D’Gl^ry
Dénoiitaircs â Québec : Dr Ed. "

LA Bureau ü’ gent - I ViueuUiVOIE LA plus COURTE
KNTRl

OTTAWA kT IMOITRKAI
Et tous les points A l’est.

fl AC BON 4 LD
NO 9 RUE FLGIN.

6TA6LI 1884.

SLfc

ijt CONVOIS a PASSAGERS i 
' Tous I .es Jours .S

cïrS'"^'CHARS PULLMAN. A. H. MACnOltâlil),
Raooordement^à la gare Bona^renture, de Mont-
mont Central, et les traîne du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes bV-tendent 
jusqu'aux Pruvinoea maritime" et anx villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, .Albany et New- 
York.

A partir du 29 Juin 1885, lea trains cir­
culeront comme luit :
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.00 p.n».

Encanteur de la Heine, 

RB81DENGE.»....... 253 I NICHOLAS

Chaussures pour Enfants
f)’ECOLE.nArr. â Montréal. 

11.80 a.m. 
8.20 |>.m.

J’ai mnintenanten mains un immense »e- 
sortiment de chaussures faite à la main. Lee 
pratiques trrouvermt tout ce qu’elles peu- 
vint désirer en fait de chaussures <rau­
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus e u feutre, claques doublées 
non-duublées

G. fllllt PH Y,
No. 53G côté ouest de la rue Basset

Pr’l de Montreal. Arr. 8 Ottawa 
8.45 a.m. 12.20 p.ro.
4.80 p.m. I 8.20 p-m.

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous U* 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa d 8 heures du 
matin se raccordent an Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

Photographies
GRANDE REDUCTION

un mois seule™
Photographies grant eurCHEMIN DE PREMIERE CLASSE CA.J3I NT ET

$2.00 par doz.
ET RAILS NEUFS EN ACIER

js mie" œsssx lasftnriÆ
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe quel ei - 
droit

Lee billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenus aux bureaux du Grand Tron-. 
rue Sparks, et au dépôt dee billets, rue Elgin- 

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglée d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLEY,

CHEZ

Dorion <&
Delorme

M Rue Sparks et 569 Hue Susseï,A. G. PBDBN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa il v > t < u
Coin de la rue Rideau. 

OTTAWA.
18 Oct. 8| 1».

Madame Thomas Bylield 
née DUMOUCHEL.

147 Rue Sparks Ottawa.
J. B. AR1AL

PEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER 
kt VITRIERMode* Parisiennes, dernier goût, grande 

variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des pius com- MàRuBUND UK

PEINTURE
Dame Thoma» ByflA/l. KT DK VITRi-

020 RUE SUSSEX 
OTTAWA 

M. Abial se charge de toute 
commande dans aa ligne d’ai 
taires ; il sttrveille lui-mêm 
toutes les operati - s de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonn» 
blés.

Aux OontracleQfé et Autres.
A l’établissement dn soussigné, vou 

trouverez des chassis, portes, pe 
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